
Les grandes migrations et la fin de l’Empire romain 

  
  
Au Vème siècle, des peuples 
germaniques envahissent l’Empire 
romain d’occident et forment de 
nouveaux royaumes. Ce n’est pas 
par haine des Romains qu’ils 
envahissent l’Empire mais par 
intérêt ou même par crainte. 
  
1. Les Germains, peuples 
barbares 

« Des peuples innombrables et très féroces ont occupée l’ensemble des 
Gaules. Tout le pays qui s’étend entre les Alpes et les Pyrénées, et entre l’Océan et 
le Rhin, les Barbares l’ont ravagé. Mayence  a été prise et saccagée ; dans son 
église, des milliers d’hommes ont été massacrés[…] L’Aquitaine, la Lyonnaise et la 
Narbonnaise, sauf un petit nombre de villages, sont ravagées. Les villes encore 
épargnées sont éprouvées au-dehors par l’épée, au-dedans par la famine… » 

St Jérôme (347 – 419/420)

  
A la frontière de l’Empire romain vient les Germains, de redoutables guerriers 
attirés par les richesses de la Gaule romaine. Pour se protéger contre les 
Germains, les Romains ont fortifié leur frontière entre le Rhin et le Danube : le 
limès (en rouge sur la carte). A partir du IIIème siècle, les Francs, les Alamans, les 
Burgondes, les Vandales, etc. réussissent à franchir le limès et s’installent dans 
l’Empire. 
D’autres tribus barbares cherchent encore à s’installer car elles sont terrorisées 
par les Huns. 
  



2. Les Huns 
  

« La race des Huns dépasse toutes les bornes de la sauvagerie. Ils sont 
prodigieusement laids, et, à les voir, on dirait des bêtes à deux pattes […] Ils ne se 
nourrissent pas d’aliments cuits… mais de racines, de plantes sauvages et de la 
chair crue du premier animal venu, qu’ils réchauffent en s’asseyant dessus quelques 
temps lorsqu’ils sont à cheval. 
On les dirait cloués sur leurs chevaux qui sont laids, mais vigoureusement 
constitués. C’est sur leur dos que les Huns vaquent à toute espèce de soin, à cheval 
jour et nuit. Ils ne mettent pied à terre ni pour boire, ni pour manger, ni pour 
dormir, ce qu’ils font inclinés sur le cou étroit de leur monture. Aucun d’eux ne 
cultive la terre […], ils errent de tous côtés, semblant toujours fuir avec leurs 
chariots. 
Ils suivent en grand tumulte le chef qui les mène au combat. Ils se partagent par 
bandes et fondent sur l’ennemi en poussant des cris effroyables. Groupés ou 
dispersés, ils chargent ou fuient avec la promptitude de l’éclair» 

 Ammien Marcellin (330 env. – 400 env.), historien latin

 
Les Huns, peuple nomade venu d’Asie, pénètrent dans l’Empire en 451 
sous la conduite de leur chef Attila (qu’on surnommait "le fléau de 
Dieu"). A la différence des autres peuples barbares qui s’installaient 
sur les terres, les Huns ne font que piller. Peuples sédentaires, les 
Wisigoths, les Francs, les Burgondes, les Alamans s’allient aux 
Romains pour les combattre. 

Repoussés après la bataille des Champs Catalauniques (près de Troyes) en 451, 
les Huns repartent au-delà du Danube. 
 

  

  
 
3. La chute de l’Empire romain 
A partir du Vème siècle, les empereurs de Rome ont perdu beaucoup de leur 
puissance. Depuis Constantin, l’Empire a même été divisé en deux 
- L’Empire romain d’occident avec Rome pour capitale ; 
- L’Empire romain d’orient avec Constantinople (aujourd’hui Istanbul) pour capitale. 
Dans l’Empire romain d’occident, les empereurs sont renversés ou assassinés les 
uns après les autres. 
En 476, les Germains s’emparent de Rome, la pillent et renversent 
l’empereur Romulus Augustule. C’est la fin de l’Empire romain d’occident. 
 



En histoire cette date – 476 – marque la fin de l’antiquité et le début du 
moyen-âge.  

 

 


